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PLAGE DE VIE

Juste à un grain de poivre près
«Tu te rends compte?»,m’apostrophe une amie neu-
châteloise surexcitée. «Les Red Hot Chili Peppers seront
en concert fin novembre à Zurich! On y va?» Ah oui? Bon,
il ne doit plus y avoir de billets, vu la date toute proche et
la rareté de l’événement. «Si si! Il y en a encore. Et pas
chers en plus! Seulement 46 fr. 30!» Dingue. Alors allons-y!
J’adore ce groupe: «Californication», «Scar Tissue», «Other-
side»… Toutemon adolescence. En plus, je l’avais raté en
2012. «O.K., je prends les billets!», jubile mon amie, aussi

fan quemoi. Quelques jours plus tard, je reçois un coup
de téléphone. «Tu sais les billets que j’ai achetés pas chers
sur internet.» Oui? «En fait, ils ne sont pas pour les Red
Hot Chili Peppers…Mais pour les Red Hot Chili Pipers. Un
groupe de joueurs de cornemuse («bagpipe», en anglais).
Gros silence. Vérification sur YouTube. Eh bien, figurez-
vous que leur musique déménage pasmal. Piégées par le
calembour, nous nous réjouissons d’ores et déjà de sautil-
ler sur du «bagrock» celtique écossais! CW
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La Patrouille attire
moins demonde
Le changement de règlement
de la Patrouille des glaciers
a eu l’effet escompté: il y a
moins d’inscrits. Moins
de déçus aussi. > 23

TURQUIE

Bruxelles joue
les équilibristes
L’écrasante victoire d’Erdogan
le met en position de dicter
ses conditions à l’Union
européenne, dépendante
dans la crise migratoire. > 5

CONFÉRENCE DE PARIS

Il y a un lien entre
climat et guerre
Le dérèglement climatique est
un facteur aggravant qui peut
alimenter voire provoquer des
conflits. Toute la planète est
concernée. Explications. > 8

FRIBOURG

Un accord avec
les enseignants
Le Conseil d’Etat a renoncé à
plusieurs mesures d’écono-
mies après d’intenses négo-
ciations avec les représen-
tants des enseignants. > 11
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Le latin en sursis à Fribourg
CYCLE D’ORIENTATION •
Le canton de Fribourg envisage
de biffer le latin de la liste des
branches principales des élèves
de prégymnasiale. C’est du
moins ce que prévoit l’avant-
projet de règlement d’exécution
de la loi scolaire. Les ensei-
gnants y voient non seulement
un affaiblissement de la disci-
pline mais également un pre-
mier pas vers son abolition. Ils
considèrent qu’une tellemesure
serait une perte pour l’ensemble
du système éducatif. «Le latin
reste à la base de notre culture.
Son apprentissage amène une
constance et une rigueur qui est
bénéfique pour acquérir d’au-
tres langues comme l’allemand,
l’anglais ou l’espagnol», plaide
Sandrine Codourey, enseignan-
te au Cycle d’orientation de Joli-
mont à Fribourg. > 9
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L’opération séduction
des stations d’hiver
TOURISME • L’hiver s’annonce diffi-
cile pour le tourisme suisse après un
été de stagnation, a averti hier Suisse
Tourisme en présentant sa stratégie
pour la saison. Plombées par le franc
fort, les stations veulent donc sé-
duire davantage la clientèle helvé-
tique. Avec un accent tout particulier
sur la jeunesse, qui tend à délaisser
les pistes. Notamment en favorisant
les camps de ski. > 3

La Suisse veut éviter
les passages à l’acte
VOYAGEURS DU DJIHAD • La me-
nace terroriste demeure élevée en
Suisse. Une septantaine de départs
pour la guerre sainte depuis le terri-
toire national ont été recensés de-
puis 2001. Pour lutter contre la radi-
calisation, la Confédérationmise sur
la prévention au niveau local, en
plus des mesures de sécurité. Les
institutions éducatives et familiales
sont mises à contribution. > 7
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Les produits Bio Alnatura sont disponibles dans les magasins Migros de Marin Centre, Métropole Centre et Pérolles.
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Accord entre Etat et enseignants
MESURES D’ÉCONOMIES • Le Conseil d’Etat renonce à plusieurs dispositions qui, selon
la FEDE, auraient péjoré la qualité de l’école. Mais unmorceau à 1,8 million reste à négocier.
PATRICK PUGIN

Ce n’est qu’une victoire d’étape, mais
c’est une victoire quand même. Après
d’«intenses négociations», la Fédéra-
tion des associations du personnel du
service public du canton de Fribourg
(FEDE) a obtenu duConseil d’Etat qu’il
renonce à plusieurs mesures d’écono-
mie «qui auraient péjoré la qualité de
l’enseignement». Le gouvernement
s’est aperçu «du malaise qui régnait au
sein de l’école fribourgeoise», se félicite
l’organisation dans un communiqué.

Ainsi, alors qu’il avait prévu – dans
le cadre de ses mesures structurelles et
d’économies – de resserrer de 4,4 mil-
lions de francs les dépenses de l’ensei-
gnement, le gouvernement «propo-
sera finalement 1,8 mio d’économies
n’ayant pas d’influence déterminante
sur la qualité», applaudit la FEDE. Soit
moins de la moitié de l’objectif initial.
La Direction de l’instruction publique,
de la culture et du sport (DICS) a-t-elle
capitulé face à la mobilisation d’une
corporation qui a manifesté sa mau-
vaise humeur à plus d’une reprise? Pas
si vite.

Une mesure recadrée
Car une mesure importante – dont

le potentiel d’économie est estimé à
1,8 mio – a été sortie des négociations,
sans être abandonnée pour autant: la
détermination du nombre de classes à
l’école primaire. Cette disposition, qui
sera abordée l’an prochain dans le ca-
dre du règlement d’application de la loi
scolaire, offrira une marge de manœu-
vre dans l’octroi des ouvertures de
classes.

La DICS fournit cet exemple: «Ac-
tuellement, un seuil de 129 élèves per-
met, de manière linéaire, l’ouverture
d’une septième classe dans un cercle
scolaire. Avec lamesure proposée, l’ou-
verture de cette septième classe peut
être accordée dans une fourchette al-
lant de 127 à 131 élèves, en fonction
d’une analyse détaillée de la situation.»
En clair: le cercle qui atteint les
129 élèves ne pourra plus automati-
quement ouvrir une classe supplémen-
taire. La création de nouveaux postes
d’enseignants pourra ainsi être évitée.
Objectif affiché: freiner la progression
de 16,5 équivalents plein-temps.

Une commission des effectifs
«Mais il va de soi que nous n’allons

pas refuser l’ouverture de classes là où
c’est nécessaire», rassure le chef de la
DICS Jean-Pierre Siggen. Le conseiller
d’Etat précise que les décisions se pren-
dront au sein d’une commission des ef-
fectifs réunissant tous les partenaires
impliqués (associations profession-
nelles, syndicats, communes). «C’est
positif, car nous pourrons discuter des
cas particuliers», se réjouit de son côté
Gaétan Emonet, coprésident de la Fé-
dération des associations fribour-
geoises d’enseignants (FAFE). Mais
pour lui, l’objectif est clair: «Nous ne
voulons pas d’une diminution du nom-
bre d’enseignants, ni d’une augmenta-
tion du nombre d’élèves par classe.»

Les négociations à venir promet-
tent ainsi d’être animées. Mais au
moins chacun des protagonistes se
plaît-il à relever que les discussions
sont «franches» et «constructives». I

Gaétan Emonet, coprésident de la Fédération des associations fribourgeoises
d’enseignants et Jean-Pierre Siggen, directeur de l’Instruction publique.
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EN BREF

DEUX FRIBOURGEOIS
SONT CANDIDATS
EUROVISION La chanteuse
Tess Forest (Fribourg), avec
son titre «Je te veux», et le
groupe The Cosmopoets
(Guin), avec «Set to Sea», sont
les candidats fribourgeois à la
première phase éliminatoire de
l’Eurovision Song Contest
2016. Ils sont en compétition
avec plus de 160 autres ar-
tistes souhaitant comme eux
participer au concours sous
les couleurs suisses. La moitié
des concurrents est de natio-
nalité helvétique et un tiers
vient d’autres pays d’Europe.
Certains participants arrivent
même du Canada, d’Australie
ou encore d’Inde. La sélection
nationale se déroulera en trois
tours au terme desquels un ar-
tiste sera choisi pour repré-
senter la Suisse en Suède.
Lors de ce premier tour, le vote
du public a un poids de 50%,
celui du jury professionnel re-
présentant l’autre moitié. Les
votes sont ouverts depuis hier
jusqu’au 16 novembre, sur le
site http://esc.srf.ch. CA

UN CHAUFFARD ENCOURT
18 MOIS DE PRISON
JUSTICE Le procureur a requis
18 mois de prison avec sursis
contre un conducteur de
50 ans hier devant le Tribunal
de la Sarine. En février 2013,
l’individu avec un taux d’alcoo-
lémie de 1,8 pour mille avait
percuté une voiture qui
manoeuvrait devant une place
de parc à Villars-sur-Glâne. La
collision avait coûté la vie à
une mère de famille.MZ/PC

MARCHANDAGE À 890 000 FRANCS
En février 2014, le Conseil d’Etat avait pré-
senté quatorze mesures en vue de maîtri-
ser la croissance du nombre de postes dans
le domaine de l’enseignement. Vingt mois
plus tard, neuf ont été acceptées telles
quelles. Et une dixième en a remplacé une
dont la FEDE a demandé l’abandon. Sans
tenir compte de la mesure à 1,8 million de
francs relative à la détermination du
nombre de classes qui sera traitée dans un
autre cadre (voir ci-contre), le Conseil
d’Etat a finalement «lâché» 893000 francs
dans le marchandage: «C’est le propre
d’une négociation: à un moment donné, il
faut trouver un point de rencontre», com-

mente Jean-Pierre Siggen. Le directeur de
l’Instruction publique ne doute pas que
cette reculade déplaira à certains. A l’UDC
et au PLR notamment, qui s’impatientaient
de voir les mesures d’économie dans l’en-
seignement enfin concrétisées.

S’il a cédé du terrain face aux ensei-
gnants, le Conseil d’Etat est par contre
«resté ferme sur sa position concernant les
mesures salariales qui touchent l’ensemble
du personnel», relève la FEDE. Ainsi,
comme prévu, le palier 2016 interviendra
en juillet, et pas en janvier comme le sou-
haitaient les associations de personnel. PP
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